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Pensées du R. P. Lacordaire 
La science est l'œil qui regarde, qui scrute, qui com­

pare, qui réfléchit, qui attend, qui saisit la lumière, qui 
ajoute aux siècles passés le poids des siècles nouveaux 
et, sentinelle patiente du temps, arrache pièce à pièce 
à l'univers ses éternels secrets. 

La science nous affirme l'existence de l'infini et de 
l'éternel ; elle les signale par delà tous les êtres visi­
bles ; elle en voit les portes, mais elle ne les passe pas. 

Les hommes du monde peuvent se laisser séduire 
par les découvertes des sciences et des arts ; mais 
quand on a la vraie lumière, c'est Dieu qui grandit tou­
jours et non l'homme. On ne s'éblouit de rien, parce 
qu'on voit Dieu, qui est l'infini, caché derrière toutes 
nos inventions et tous nos progrès, si réels soient-ils. 

L'orgueil de la science est cette infatuation d'un 
esprit enivré de lui-même, qui se mire dans ce qu'il 
sait comme Narcisse dans son lac, et qui, estimant 
toute limite une injure à sa capacité, entend traiter 
avec Dieu d'égal à égal. Il n'étudie point par amour de 
la vérité, mais contre elle... Sa science n'est qu'un duel 
acharné entre lui et Dieu. 


